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Almanach Français.

•Dimanche 21 (1795). — 2me. Combat deLimone, par 
Je général d’Allemagne, contre 
les Autrichiens.

'(1796). — Passage du Lech. Combat de 
Friedberg. par le général Mo- 
rean, contre les Autrichiens.

X1796). — Combat d’Amberg,' par le gé. 
néral Jourdan, contrebas Autri­
chiens.

■ .
>23 Août 1845.

Nous répétons tomme un on dit.ce qu’on 
nous raconte en ce moment. Une balamlre 
arrivant de Santa-Fe. apporte la nouvelle, 
que la goélette française I Eclair a attaqué 
sous la batterie de Punta Gords (Entrerios) 
le 'briolt rosis'te CaA’CAPOuco. Le bâtiment 
français malgré ta désavantage et le danger 
même de sa position s est emparé du brick 
aigenrin, mais il a perdu un de ses mâts, 
quelques hommes et d'assez fortes- avaries. 
La batterie de Punis Gorda qui, la pre— 
miere a f<il' feu dans cette occasion sur nos 
bttimens avait, assure-t-on , ete renforcée de 
quelques pièces Appartenant aux fortifications 
de l’ïle de Mat tin Garcia. Si cela est, nous 
nous emparons de ce fait pour que nos agens 
civils et militaires n’hésitent point désormais 
sur les mesures actives et de rigueur qu'ils 
ont & employer envers les forces, (plus que 
compromises)'d'Oribe. De grâce, qu'ils ne 
tombent point dans la même erreur que leurs 
prédécesseurs qui ont pousse jusqu’à l’exces 
l'indulgence du fort: qu'ils se persuadent bien 
que le moment est venu d agir vigoureuse­
ment afin que “ l'intervention " ne soit point 
un vain motun deshonneur, et Dieu sait 
ce qu'un résultat negarif dans cette affaire 
nous attirerait de maux et de discrédit.— 
Espérons qu'il en sera autrement : nous le 
disons avec d'aitant plus de confiance qu’au 
moment ou nous écrivons, tous nos diplomates 
et nos chefs de stations sont reunis en con­
seil afin de prendre en serieuse considération 
les exigences reelles et pressantes qui op­
priment une population qui a donne à ses 
chefs et fi son pays tant de gages de respect et 
de devoCtment, et 6 l’autorite orientale des 
preuves bien meritees d’une adhesion et d’une 
gratitude sans bornes.

Oui, sans doute, les rigueurs du sirge 
pesent sur chacun de nous et chique jour 

de plus en plus ; mais , rendons nous compte 
des difficultés qu'opposent la distance , les 
retards dans l’arrivee des moyens d’execu­
tion $ ayons fois dans la probité, l’energie 
et.le talent qui distinguent, ceux qui nous 
dirigent et arrivons ainsi sans trop de âecou- 
ragemei t au terme vers lequel nous nous 
ac heminons depuis trois ans, au prix de tant 
de sacrifices, et qui ne oeut nous échapper 
désormais.—Sous quelques jours peut ètie. 4

MESSAGE,
VIVENT LES DEFENSEURS DES LOIS,

. Meurent les sauvages- unitaires.

Rapport du Pouvoir Executif 
de la République aux 

' H. Chambres Législatives.
convoquées extraordinaire" 
ment le IL août 1845.

(Suite ï.)
Les relations diplomatiques qu’entretient actuelle­

ment l’Etat avec les Républiques dû Continent, autres 
que celles avec la Confédération Argentine sont peu 
nombreuses; cependant Je gouvernement possède leurs 
sympathies dans celle lütïè; et il compte sur leurs vœux 
ardents pour le bonheur des Républiques de la Plata.

Excepté la France et l’Angleterre, les puissances 
européennes qui. ont des forces navales dans ,1a Plata, 
ont su garder une stricte neutralité. Le gouvernement 
reconnaît dans leur conduite une preuve du respect dû 
â la souveraineté et â l’indépendance de ces pays, et 
considèfe leur neutralité comme un tribut offert â la 
civilisation qt aux principes conservateurs de la paix 
du monde.

Un envoyé du gouvernement espagnol est attendu 
tous les jours. Le but de sa mission est ignoré du gou­
vernement de la République; mais, dans toutes lés occa­
sions, il lui sera accordé les considérations dues à son 
caractère public , dictées par les relations de nation 
â nation, et par les sincères sympathies qui existent en- 
tre detf hommes d’une même origine-

INTERIEUR.

Au milieu des besoins pressants de la guerre, lé gou­
vernement n’a pas.négligé de faire tout ce qui lui était 
possible pour l’administration générale du pays.

On a établi les juges de paix et les alcades, de la 
manière la plub conforme aux circonstances, et l’on a 
installé le pouvoir judiciaire, en nommant les membres 
du tribunal de cassation. Nous soumettons, â votre ho^ 
notable .décision, ces améliorations que nous avons cru 
devoir faire.

Comme dans l’état actüel il serait presque impossible 
d'établir le tribunal du consulat, comme les ordonnan­
ces de commerce le prescrivent, le gouvernement a 
nommé un juge provisoire de commerce, pour juger les 
affaires du ressort de cette juridiction.

Le gouvernement, a pris, dans le même but d’amé­

( I) Voir notre numéro du 20. 

liorer 1 administration. d'hûires mesures que Vous con ' 
naîtrez par les décrets et ordonnancés qui Vous sont 
Soumis,

"GUERRE,

Une armée nombreuse, aguerrie, remarquable par 
ses vertus, composée d’Argentins et d’Orientaux, aux 
ordres du président de fa République, assure et garan- • 
tit l'indépendance de la nation, contre la vénalité, la 
trahison des rebelles sauvages unitaires, et conditions 
outrageantes imposées par les cabinets de France et 
M’Xngleterre.

On l’a vu lutter victorieusement, avec une constance 
digne des plus grands éloges et une ardeur toujour* 
croissante, contre les obstacles opposés par les agents* 
et commandants.anglais et français , à notre triomphe 
complet, tandis que les sauvages unitaires ont perdu du 
terrain, disparaissant l’un après l'autre du théâtre politis 
que, malgré ces ignobles et perfides soutient sur les. 
quels ils s’étayent.

Il n y a. pour ainsi dire, d’autre force â Montevideo 
que Ips étrangers armés qui ont adopté la cause des 
sauvages Unitaires et ont soutenu ensuite ces derniers.

Il n’existe p ûs dans la campagne aucun sauvage nr* 
mé. Des hordes du sauvage 'Unitaire mulâtre Rivera, 
déroutées complètement dans la mémorable journée 
d'India-Muerta, ont été forcées de se réfugier sur le 
territoire de la frontière du Brésil. S. E. le comte de 
Caxias a fait partir ce rébellè incendiai retour Rio, et, 
d'après la marche que semblent adopter les affaires du 
Brésil, nous avons tout lieù d'attendre que la tranquil­
lité de l’Etat ne sera pln^ dorénavant troublée par lé 
maudit mulâtre Rjvéra, ui par aucun de ses vils sateL 
dites.

La brillante victoire de l'India Muerte a couronné 
les efforts que S. E. le brave gouverneur et capitaine 
général en chef de l’armée d’opérations, brigadier 
général Justo J. d’Urquisa, a fait en faveur de là Ré* 
publique, avec ce patriotisme généreuk et celte amitié 
sibcère qui le recommande â la gratitude de la nation, 
â la vôtre et â celle du gouvernement. Les éclatants 

. services du brigadier général, Cdfomandant général en 
chef de la Confédération Argentine, ôüillaüme Brown» 
et du distingué général, commandant général du dé­
partement .du Nord Je la province de Buènos Ayres, et 
en chef des divisions d’avanfgarde, Angel Pacheco, les 
rendent également dignes de là gratitude de la nation, 
de la vôtre et de celle du gouvernement.

Ce dernieb l’a déjà manifesté dans lé décret du 28 
juillet passé, dont un imprimé vous est soumis, avec 
l’autre de la même date qui lui est relatif.

Le, gouvernement Vous Soumettra opportunément 
un projet, afin d’immortaliser, pàt vos délibérations et 
d’une manière solennelle, les hautes qualités et les il­
lustrations acquittent en faveür de ce pays et dé la eau* 
se américaine, par l’éminent magistrat excellentissime 
gouverneur et capitaine général de la province de Bue* 
nos Aÿres, chargé des relations extérieures et général 
en chef de l’armée unie de a Confédération Argentine, 
brigadier général Juan M. Rosas, sans oublier la part 
relative aux autres généraux.-Il vous soumettra égale* 
ment un projet dé récompenses pour les autres classes 
do l’armée.

(La suite au prochain numéro )



S LE P4TR1OTE FRANÇAIS.
Une représentation des amateurs français 

aura lieu le jeudi, 28 du courant : nous 
avons su avec un vif plaisir qu'elle serait 
honorée de la presence de hauts personnages 
qui se trouvent dans nos murs. Le noble 
desinteressement dont les amateurs ont fait 
preuve jusqu-â ce moment en consacrant leurs 
loisirs, nous dirons meme leurs travaux au 
soulagement de leurs compatriotes blesses ou 
malheureux, était un titre suffisants l’interet 
public: il s’accroît de l'experience acquise 
par nos excellens concitoyens dans une tache 
dont le but était si noble. Le choix des piè­
ces ne laisse rien â desirer (voir aux avis 
le programme). Cette soiree promet, d'etre 
une véritable reunion de famille dons nous 
rendrons compte et â laquelle nous ne man­
querons point d'assister:

— On lit dans le Conslilucimal :
Le lanchon de Santa Fé, Pépita, avec 4 homme» d’é- 

quipnge, .s'est échappé de Buenos'Ayres, et est entré 
aujourd'hui ‘dans notre port. D’après ce que nous avons 
appris, la goélette de guerre française VEclair s’est em­
parée de la Chacabuco et d’un autre navire qui se trou­
vait dans l’Uruguay. Que dirons maintenant ceux qui 
colportaient partout que VEclair avait coulé â Punta 
Gorda? '

Nous avons eu avant-hier au soir jin Basque passé de 
l’ennemi et un Cordouan (Cordoves), appartenant A 
l’escorte d’Oribe. Les deux, assurent également que la 
troupe est fatiguée, et que, s’il n'y a pas beaucoup de 

«■déserteurs qui se dirigent sur la place, c’est â cause de 
l’extrême vigilance qu*on exerce, et des ordres sévères 
qui sont donnés;de ne point s’éloigner du camp. Cepen­
dant, beaucoup de déserteurs se portent vers la cam- 
/.pagoe.

-Montevideo, 22 août 1845, -•

Monsieur le rédacteur,
Depuis quelques -jours-vous publiez dans votre esti* 

mable journal un avis concernant la médecine homœo- 
■.pathique pratiquée-par M. Martin-Rose, ce qui à décidé 
plusieurs de mes-camarades de la légion à m’engager à 
vous adresser 'cette lettre, dont-vous .-ferez tel usage 
qu’il vous conviendra.

Le but de cette lettre est de faire connaître â vos 
lecteurs, si vous le jugez convenable, que cette métho­
de qui a trouvé tant de détracteurs en Europe, et que 
quelques incrédules essaient encore de ridiculiser, a 
guéri bon nombre de légionnaires atteints de maladies 
chroniques, et qui n’ont dû la-santé qu’aux soins gra­
tuits et empressés de M. Martin-Rose. Après une pi­
qûre que je me fis au pouce de la main droite, il me 
vint un mal qui présenta bientôt un caractère dange­
reux et résista pendant quatre mois â tous lA traite­
ments. Le mal étant arrivé au point d’être menacé du 
pasme je me décidai à recourir & la médecine homœopa- 
tique, et, après-vingt-deux jours de traitement, j’étais 
radicalement guéri. C’est donc & cette méthode que je 
dois la conservation de mon doigt, peut-être de ma main.

En cédant aux' sollicitations de mes camarades, je 
crois ne -pas remplir seulement un devoir de gratitude 
envers M. Martin Rose, mais aussi propager parmi les 
nombreux indigents que la guerre a fait, la confiance 
que mérite cette méthode, afin qu’ils puissent au besoin 
Secourir aux soins généreux offerts par M. Martin Rose*

Recevez, monsieur le rédacteur, l’assurance de ma 
parfaite considération.

LEFEVRE.

THEATRE DU COMMERCE.

Grande représentation extraordinaire donnée 
par les deux sociétés d amateurs dramati­
ques français —■ réunis dans le but d’offrir 
a<i public, un spectacle vaïie et .dont le 
choix des pièces, ne peut manquer d'etre 
agréable aux personnes qui daigneront y 
assister.

Jeudi, 28 août 1845.

ORDRE DU SPECTACLE.

■ 1 °. Ouverture é’ grand orchestre,

2°. MADAME ET MONSIEUR P1NCH0N,

Comédie-vaudeville en un acte, par MM, Bayard, Du- . 
manoir et Dénery.

. Acteurs :— MM. Bande, Faure. Granville, Delorme, 
Mesdames^Tauzm, Emma.

?3 Ouverture,
4®. LA COCARDE TRICOLORE,

Episode de la guerre dt Alger,

Vaudeville en trois gctes, par MM. Théodore et Hip* 
polyte Cogniard.

Acteurs : — MM. Behuret, Goret, Bande, Lefevre, 
Granville, Fàure, Gassiot, Monica 
Fontana, • « ,

Mesdames Tauzin, Viglezzi, Emma 
Pénékere.

5°. Ouverture,

6°, LA MAITRESSE DE -LANGUES,

Comédie, mêlée de-chants, en un acte, par MM. De 
Saint-George, Deleuven et Dumanoir.

Acteurs : — MM. Lefevre, Goret, Gassiot. Monica 
Mesdames Viglezzi, Pénékere, Emma

On commencera â 7 heures

M. Richelet, peintre et proprietaire de la 
salle voulant contribuer â ce que.la soiree 
soit brillante.; a peint une décoration nou­
velle pour la piece la Cocarde , rien na ete 
négligé pour l’ensemble du spectacle , dési­
rant reproduire une soirée europcene.

On trouvera des billets chez M. Martin, directeur de 
la société, rue du 25 de Mai n °. 251; chez M. Goret, 
place de la Poficie, â la Ville de Bordeaux, et chez 
M. Viglezzi, rue del Rincon, â la Grande-Lunette.

■et 

MOUVEMENT DU PORT. 
ARRIVAGES.

Entrées du 23.

Baltimore et Rio Janeiro , brick américain Huritll. 
Buenos-Ayres , un bateau Santafécino.

DEPARTEMENT DE LA POLICE, 

DEMANDES DE PASSEPORTS DU 23 AOUT. 

^M. Luciano de Olivera Morona... Rio-Grande.
Présentés.

MM. Francisco Germain........ Buenos-Ayres.
Juan Darren.............. Id.
Juan San-Juan............ id.
Leon Durruty id.

AVIS DIVEjRS.
AVIS,.

Le public est prévenu que la. fond de café 
restaurant rue du Cerrito, n° 2i7, étant 
•vende, les personnes qui, auraient des comp­
tes Ou des réclamations à faire , sont priées 
de' se présenter dans le délai de trois jours 
de JO heures du matin â 4,heüres du soir , 
rue dû Cerrito ri.? 217'.

AVIS.

Il a été volé rue du Cerro , n° 68 , une 
veste d'uniforme de drap, marron S peine 
finie et sans boutons. On prie la personne 
chez qui on la présenterait à:.vendre, de 
vouloir bien la retenir,; et si'elle avait payé 
on lui abonnera son déboursé , en donnant 
avis au bureau du Phtriote.

INSTRÜEMETS DE CHIRURGIE.
A VENDRE.

MM. les. chirurgiens; médecins et pharma­
ciens trouveront chez M. Domergue Cosle , 
rue de Zavala , maison Lavalleja , uu bel 
assortiment' d'instruments de chirurgie , 
qu'on cedéra â des prix très modérés.

AVIS.
La belle collection de poTtraîts du colonel 

de la légion française, reçeminent venue de 
France, se vend au bénéfice de l'hôpital fran­
çais :

4 la chapellerie de M. Vaillant, rue des 
Trente-Trois nb 88.

El chez M Monetoù, peintre, rue Ituzamgo, 
lequel se' charge dé l'encadrement â des piix 
très modérés.

AVIS.

On fait savoir au public que l'on a reçu 
une partie dé vin naturel de Bordeaux pro­
venant d’une propriété particulière. On le 
vend én gros et en détail, rue du 25 Mai 
n?306.

Au meme magasin on trouvera én vente de 
l'aniselte de premiers qualité, cognac vieux, 
cedre en eau, dit liqueur de nouvelle inven­
tion; et punqh froid salutaire pour la digestion.

A LOUER;

Une esquine â l’angle des rues de Colon et 
de Buenos-Ayres. S'adresser rue dé Colon 
n° 180 oû il y a plusieurs piècés ü louer pour 
hommes seuls.

A LOUER.
Une chambre garnie propre pour officier de 

Marine dans la direction du Molle tenant la 
plus jolie vue possible celui qui en aurait 
besoin, au bureau du Patriote on lui donnera 
raison.

Le Proprié taire-Gerant, Jh. REYNAUD:

Imprimerie du PATRIOTE FRANÇAIS,


